
PAteeny

EEeTFTE 9

a

 

 

 

esa Us Eee

RG -re vw

Directeur: GILBERT LaRUE.
— — — 
 

 

UTOR
 
 

  

@3 =

> ANS 2, fo

> Q IX
» =

ERE
Ur

e “J

 
’entends grincer la scie et tomberle

(Campenon.)marteau.”

 

 

 

    Mit  JHEATR AE

CENTS
FriEeAaT

  [ELT

retme +mpamare.  
 

 

 

 

- emma
 

VOL. XV — No 1065 Bureau: 3954, Parc LaFontaine — Tél.: FRontenac 1233 . MONTREAL, 21 JUILLET 1929 Abonnement: $2.50 pa r année Temps: Beau et plus chaud.
      

VATICAN ET ONCLE SAM
LES PROTESTANTS EMPECHERONT-ILS LE PRESIDENT

HOOVER DE RENOUER LES RELATIONS ?

 

La Cité du Vatican étant entrée de fait comme de droit
dans le nombre des Etats libres et souverains, la question se

pose de savoir si les Etats-Unis vont établir de véritables

relations diplomatiques avec le Saint-Siège. Au point de vue
juridique, le problème est d’ailleurs des plus simples.

Il ne s’agit pas d’abord de créer des rapports diploma-
tiques avec le Vatican, mais de les reprendre. Car les Etats-

Unis ont eu un diplomate accrédité auprès du Saint-Siège de
1848 à 1870. Mais celte représentation américaine disparut
automatiquement avec la prise de Rome, le Congrès votant
même la suppression de tout crédit. C’est pourquoi les mi-
lieux ecclésiastiques romains jugent que maintenant que le
Vatican a pu prendre de nouveau sa physionomie juridique
d'Etat souverain, il serait naturel que les relations redevien-

nent ce qu’elles étaient autrefois. Cependant, jusqu'àce
jour, aucun événement n’est venu manifester que le cabinet
Hoover, qui est tout entier composé de protestants, avait la
moindre velléité de renouer les anciens rapports avec le Saint-
Siège. Lu

Certaines dépêches de New-York aux journaux italiens
ont même annoncé que des milliers de lettres avaient été
adressées à la Maison-Blanche pour protester contre toute
éventuelle reprise de rapports. D'autre part, une note offi-
tieuse communiquée par “l’United Press” vient de laisser en-
tendre à ce sujet qu'il n’existe pas entre le Vatican et les
Etats-Unis des intérêts tels qu’ils puissent légitimer l’existen-

ce de relations diplomatiques.
Néanmoins, les catholiques américains, qui ne sont plus

la faible minorité qu'ils étaient en 1870, mais constituent ac-
tuellement un bloe de 20 millions, ne restent pas inactifs, et
en ce moment toute une campagne se poursuit aux Etats-
Unis pour qu’un nonce représente le pape à Washington et
qu'un ministre américain soit accrédité auprès du Saint-
Siège. H y a peu de chance qu'elle réussisse si l’on tient
compte de l'hostilité des électeurs républicains, qui s’est ma-
nifestée avec tant de virulence au cours de l'élection prési-
dentiel contre le catholique Alfred Smith.

FLAMBEAU.

COMME QUOI LE CRIME VA
FLORISSANT A MONTREAL

En l'année 1928, à Londres, il n été commis 18 meurtres.

 

Sept des meurtriers ont échappé à la justice par ie suicide;|
les onze autres ont été arrêtés, jugés, condamnés, et exécutés.
Êt ceci se passait dans la ville la plus populeuse du monde,
et dans un pays où l’on peut pratiquement se procurer jour
et nuit des boissons alcoolisées, Après Londres, la ville la
plus vaste et la plus populeuse du globe est New-York. La
métropole américaine a un million et demi d'habitants de
moins que la métropole anglaise. A New-York, en 1927 (la
statistique de 1928 n'est pas complétée), on a enregistré 282
meurtres: aucun des homicides ne s’est suicidé, il y en a 100
qui n’ent pas été pincés, les autres ont subi leur procès, un
bon nombre ont été acquittés en dépit de preuves accablan-
tes, et moins d’une demi-douzzine ont été condamnés et exé-
cutés! Une revue catholique ‘‘America’’ ne se gêne point de
dire que cette comparaison est à la honte des Etats-Unis. Car,
fait-elle remarquer, New-York n'est pas la ville où sévit le
plus la criminalité: elle est mieux policée et plus calme, si
l’on peut dire, que Chicago, St-Louis et Memphis. Mais, dans
toutes les grandes villes américaines, la pègre est mieux or-
ganisée que la police, qu’elle r oule proprement lorsqu'elle ne
la déshonore point par la corruption.

Ici à Montréal, tout en tenant compte de la différence
de population, nous ne sommes pas aussi avancés qu’à New-
York, certes, mais cela semble devoir venir. Un avocat amé-
ricain, M. R. G. Young, d'Omaha, Nebraska, nous a fait un
beau conte lorsqu’il a dit, à la convention de la Commercial
Law League, tenue ici, que le mépris de la loi tend à se pro-
pager, tant au Canada qu’aux Etats-Unis, parce qu’on ne ma-
nifeste pas assez de respect envers les tribunaux et les avo-
cats.

Quant à nous, nous n’irons pas par quatre chemins. Pour
ne parler que de nos cours criminelles, mettant les juges de
côté, nous estimons que la plupart de nos jurés sont de par-
faits imbéciles et trop de nos criminalistes de franches ca-
nailles.

OBSERVATOR.

 

LES POUVOIRS
“DE LA FEMME

Est-il vrai qu’elle prend ceux
qu’on ne lui donne pas ?

 

LE FEMINISME EN FRANCE
ET ICI

Nos féministes militantes subis-

sent coup sur coup des déconvenues

bien propres à les abattre, si une

femme qui VEUT était susceptible

de découragement: on sait que ce

n'est pas là une de ses spécialités.

Le récent congrès conservateur, à

Québec, devait être appelé par M.

William Tremblay, député de Mai-

sonneuve, à inclure dans le program-

me de l'Opposition: “Suffrage fémi-

nin".

Il n’en à rien été, et bien que j'aie

suivi les séances du congrès d'assez

près... dans les journaux, n'ayant

pas été convoqué au Château Fron-

tenac, j'ignore de quelle façon on s’y

est pris pour enterrer cérémonieuse-

ment la proposition Tremblay.

Pendant ce Madame Isabella

Scott escalade les nuages malgré ses

75 ans et nous lance sur la tête, des

ailes d'un aéroplane, des tracts fé-

ministes.

Les congressistes de Québec ont

cu une “peur bleue”, paraît-il, que

des femmes naïves, confondant

la politique provinciale avec In poli-

tique fédérale, ne se laissent épou-

vanter par des rumeurs de conærip-

tion, d'enfants massacrés dans les

mers de Chine, cote...

Le “prétexte rouge”. pour refuser

le suffrage aux femmes, c’est que

celles-ci ne le demandent pas, une in-

fime minorité seulement faisant de

l'agitation dans le Québec.

C'est la même prétention qu’émet

le Sénat pour refuser le droit de vo-

te aux Françaises, et c’est ce qui a

amené l'Union nationale des fem-

mes à poursuivre une enquête dont

voici la teneur:

“Est-il exact, comme certains l'af-

firment, que les femmes françaises

ne désirent pas le droit de suffrage?

C'est aux Françaises qu’il appartient

de répondre. Nous avons voulu leur

en donner toute facilité.

‘L'enquête, dont nous donnons les

résultats, a été entreprise auprès des

femmes placées à la tête de groupe-

ments généralement féminins: se-

crétaires de syndicats, commerçan-

tes, intellectuelles, directrices de col-

lèges, de journaux ou revues, prési-

dentes d'oeuvres sociales ou charita-

bles. Notons tout de suite que sur

cent cinquante réponses, deux ou

trois à peine semblent indifférentes

ou hostiles. Aucune n'offre un ca-

ractère politique. Cette consultation,

au contraire, montre qu'une élite de

Françaises, choisies dans les milieux

les plus divers, atteignant par leurs

groupements plusieurs millions de

femmes. désirent le bulletin de vote

pour travailler plus efficacement

contre les fléaux: alcoolisme, tuber-

culose, taudis, ete., et aussi pour dé-

fendre les intérets féminins, fami-

liaux et professionnels.”

Aux féministes du Québec d'en

agir de même, de consulter leurs
   

UNE AUTRE VICTIME DE
LA CHIRURGIE ESTHETIQUE

Elle obtient $40,000 de dommages pour la perte des
deux jambes.

 

 

Chicago, 20 juillet. —Le Dr Henry J. Schireson, qui a
des bureaux à Chicago et à New-York, et se spécialiso dans
la chirurgie esthétique, a été obligé de débourser $40,000
pour des erreurs faites en essayant de redresser les jambes
de Mlle Sadie Holland, une sténographe.

La jeune fille demandait $200,000 et son avocat expli-
qua qu'il était sur qu'il pouvait obtenir un jugement pourcet-
te somme mais qu’il n'aurait pas pu la toucher. Mlle Holland
qui est âgée de 31 ans et habite 4910 Winthrop Avenue, dit
qu’elle n'avait pas fait attention à ses jambes lorsqu'elle était
allée chez le Dr Schireson pour la première fois afin de se
faire enlever si possible une cicatrice qu’elle avait au bras.

Elle avait été convaincue par le Dr Schireson que l’opé-
ration était des plus aisées et pouvait être exécutée avec l’ai-
de d’un seul assistant. Les os, juste au-dessus de la cheville,
furent sciés et une tentative fut faite pour redresser les jam-
bes. La jeune fille souffrit des tortures épouvantables qui
augmentèrent lorsque la gangrène se déclara.

Deux chirurgiens réputés furent appelés et déclarèrent
qu’il n’y avait aucun espoir de sauver la vie de Mlle Holland
à moins de lui amputer les jambes jusqu'aux genoux. Elle
dut donc se soumettre à cette opération.

Un procès semblable eut lieu à Paris l’an dernier, avec
cette seule différence que la victime, désireuse d'avoir des
mollets moins fournis, n'avait perdu qu’une jambe, AV  

consoeurs, en commençant par Jes

têtes dirigeantes, afin de ne pas s’en
gager d'abord dans des frais qu’elles

ne pourraient pas soutenir.

En attendant, les anti-féministes

continueront à leur décocher les

flèches de leur carquois, commeæe-

lui qui m'apostrophait l'autre jour:

—Dis donc, mon vieux, toi qui me

sembles plutôt féministe, pourquoi

les femmes désireraient-elles voter?

—Pour obtenir plus de pouvoirs,

tiens!

—Mais quels nouveaux pouvoirs

veulent-elles avoir, puisque déjà, el-

les les prennent tous?

MISTIGRIS.

LE MOT D'UN ROI
 

François ler était surnommé le
Père des Lettres, mais il était aus-

si le Père des Arts.

Il avait un grand respect et une
grande amitié pour Léonard de' Vin-
ci.

Et quand le célèbre artiste mou-

rut, le roi était à son chevet et as-
sista à ses derniers moments.

Comme sci entourage semblait

surpris, François ler dit alors:

— Vous avez tort de vous éton-

ner de l'honneur que je rends à cq
grand peintre.

“Je puis en un jour faire beaucoup

de scigneurs comme vous, mais Dieu

seul peut nous donner un homme

Les Sov
 
  

 

L'ARMEE RUSSE EST TRES FORTE — LA CHINE POUS-
SEE EN SOUS-MAIN PAR LES TZARISTES — L’IN-
TERVENTION DES GRANDES PUISSANCES REUS.
SIRA PEUT-ETRE A RETABLIR LA PAIX

 

Londres, 20 — On croit que les Soviets, sur les réprésen-
tations des Etats-Unis, de l'Angleterre, de la France et du
Japon, n’envahiront pas immédiatement la Chine, comme on
leur en prétait l'intention. On pense que l'agression de celle-
ci est due au fait qu’elle était poussée en sous-main par les
Russes-Blancs, c’est-à-dire les Russes désireux de ramener
un tzar en Russie et de renverser le régime soviétique. Une
armée de 25,000 tzaristes se trouve sur la frontière de la
Mandchourie, prête à s’unir aux troupes chinoises.

Peiping, Chine, 20 — Le journal anglais “Peiping and
Tien-Times” déclare dans un article de fond aujourd'hui que
la Chine n’est ni militairement ni financièrement en état de
lutter contre l’armée russe, celle-ci étant incomparablement
supérieure à l’armée chinoise.

“Avec des frontières vulnérables depuis le Sin-Kiang
jusqu’à l’Amour, dit-il, ce serait un suicide de la part du gou-
vernement chinois de tout risquer dans une guerre avec la
Russie. Il est probable que Nankin déplore au fond l’action
précipitée des autorités manchoues, et saisirait avec joie tout
moyen de sortir d’une situation intenable.”

Le journal voit dans la saisie du Chinesc Eastern Ry.
une violation flagrante d’un accord international solennel,
et ajoute que, si cela réussit au pouvoir qui s’en est rendu
coupable, on peut s’attendre à voir violer tous les droits et
privilèges des étrangers en Chine.

LE “PRISME DEFORMANT”

 

DE VAUDREUIL-SOULANGES
(Dép. spéciale à “L’Autorité Nouvelle")

Côteau-Landing, 20— L'appel nominal à l’élection com-
plémentaire des comtés réunis Vaudreuil-Soulanges aura lieu
ici, à 2 heures p. m., lundi. Deux candidats ont annoncé jus-
qu'ici qu’ils brigueraient les suffrages: MM. Lawrence- A.
Wilson, ex-M.P., et R.-Gilles Mousseau, jeune avocat, qui
ferait mieux de chercher la clientéle qui lui manque plu-
tôt que de courir après les électeurs.

Du reste, ce jeune “frais”, s'il a l'audace de s'amener,
perdra son dépôt, et ce sera sa juste punition pour n’avoir
pas laissé M. Lawrence-A. Wilson remporter la victoire par
acclamation à laquelle il a droit, et par sa conduite politique
et par ses libéralités envers le comté de Soulanges.

Le manque de jugement du jeune sire s’étale dans un
article qu’il a publi£ récemment (excusez du peu!) sur la
question alsacienne, article qui lui a valu d'être qualifié, par
un journal strasbourgeois, de “prisme déformant”.

Espérons que M. Gilles Mousseau fera le mort lundi. En
tout cas, s’il s’amène, il ira promener son prisme ailleurs.

UNE FILLETTE |UNINCENDIE
TUE SON PERE

|

RAVAGE LA
ETREIGNOBLE; PARTIE NORD

Kyport, N.-J., 20. —- Lu jeune Un incendie désastreux. qui s'est
Catherine Crawford, âgée de 13 ans, | déclaré vers 8 h. 30 samedi matin, a
a tué son père d’une balle de révol-| presque complétement détruit l'en-
ver et a été immédiatement arrêtée. |trepôt de la Western Canada Flour
Mais elle a été libérée sous un cau-

|

Mills, rue McGuire, prés de la rue. .
tionnement de $2.500, parce qu'elle

|

llenri-Julien. dans la partie nord de
a tué en état de légitime défense. [1a ville, et un pompier a été blessé

Elle a raconté que pendant que sa au cours de In longue lutte qu’il a
3 * : . ad :

mère était allée travailler dans un| fallu faire pour enrayer la marche de
magasin — c'est elle qui gagne la| élément destructeur qui a menacévie de la famille, parce que le père + à. . LCA ; pendant plusieurs heures les usinesne travaille à peu près jamais — ; ERY, . environnantes, particulièrement lason père l'appela dans sa chambre fabrique de ln maison L-O. Grothé. a € » Ja s W © .et lui ordonna de fermer In porte à Li it EC (rites les 1 it d~ : va Im > N s \ tN >clef. Elle le fit en hésitant quelque te ce. ou no ies fosfot ed I« * + . uJ > * * r -
peu et à peine nvait-clle obéi que

|

CC! amportan ¢ compagnie produc

l'ignoble père lui ordonnait un acto trice C6 cikares. .
Trois alarmes furent sonnées et lemalhonnête et parce qu'elle refusait . | IE

chef Gauthier se rendit lui-même sur

  

 

 

de se rendre à son désir, il la frap-

lets sont les maitres

pa brutalement. La fillette voyant
un révolver sur la table le prit et
tira une balle qui atteignit son père
en plein coeur.

Les deux frères de In fillette. un
de 15 ans et l'autre de 9 ans, étaient
dans la maison au moment de ln
tragédie.

SALE FILS
QUI FRAPPA

SON PERE
…Un jeune homme de dix-neuf ans.
Emery Lagacé, passera deux ans au
pénitencier pour avoir volé deux bi-
eyclettes d’une valeur de $75. C'est
l’offense pour laquelle il n été con-
damné mais sa mauvaise conduite
chez ses parents & porté le juge à
lui imposer cette sévère sentence qui
lui servira de leçon.

La Cour avait été informée que le
jeune Lagacé était un fils dénaturé
ct qu’il s'était déjà porté à des ac-
tes de violence sur son propre père.
La mère, voyant son fils aux pri-

ses avcc son mari, sortit sur la rue
et appela des voisins qui vinrent por-
ter secours au malheureux père,
dans le temps.

L'enfant avait déguerpi et il fut
longtemps sans reparaître.

Le juge Couillard, en prononçant
sa sentence lui fortement conseillé

  

 pareil à celui-ci. de s’amender.  
les lieux afin de diriger les pompiers.

A midi, le feu, quoique circonserit.

rageait encore, activé par des explo-

sions d'amidon. On rapporte que le

pompier na été que légèrement bles-

sé. Les pertes se chiffrent dans les

centaines de mille dollars pour ln

Western Canada Flour Mills et à

$25,000 environ pour L.-O. Grothé.

HUMOUR ANGLAIS

Le guide vient de faire admirer
a un groupe de touristes les mer-

veilleux chefs-d'oeuvres d'un mu-
sée de Londres.

— Et maintenant, Mesdames et
Messieurs, dit-il, si quelqu'un désire

me poser une question, je me ferai

un plaisir d'y répondre de mon
mieux.

— Moi, Monsieur, fait une plan-

tureise matrone, je voudrais bien
savoir quelle cire vous employez

pour cirer vos parquets qui sont si
brillants?

. . *

HISTOIRE DE CHASSE

A un récent déjeuner du prince

Murat, un chasseur d’éléphants ct

de tigres contait d'anciens exploits.

— J'ai beaucoup chassé avec le

duc de Macklembourg, dit-il.

Et comme quelqu'un lui deman-
dait si le duc était un bon tireur.

— On avait besoin de le doubler,
reprit le fin chasseur. Mais il ne

s'en rendait pas compte et quand
l'animal tombait, le duc ne man-

quait pas de s'écrier chaque fois:

— Oh! j'ai visé juste!

 

 

À en croire certains quotidiens, 8,000

‘mauvais livres” (ou du moins dé-

clarés tels par la police) allaient

être brûlés sur le Champ-de-Mars.

afin de “terroriser la population de

Muntréal par cette résurrection d'u-

ne pratique moyenigeuse”. Il est

heureux que cette information ait

ensuite été déclarée sans fondement,

car des pratiques moyenâgeuses,

nous en avons assez de bien vivantes

à Montréal sans ressusciter les an-

ciennes. S'en remettre sur la police

du soin de déterminer si un livre est

bon au mauvais est assez moyeni-

geux, Dieu merci! Entre pincer un

pochard ct déterminer si un roman-

un philosophe. un «héolozien.

| est orthodoxe ou non, it y a de la

marge. Félicitons donc qui de droit

; de ne s'être pas laissé entrainer à

i brûler les livres en place publique.

mais, avec moins d'ostentation, dans

junc fournaise. le cas échéant.
“= x

 cier,
Une polémique épouvantable entre

i journaux et entre particuliers se

{ poursuit à Québes, depuis que le bu-

|reau provincial d'hygiène a enjoint

là cette capitale, qui fait de la pure-

|té son emblème, de munir son aque-

{duc d'un filtre qui en arrête les cra-
pauds. Les uns crient au viol de

‘l'autonomie municipale. Les autres

i répondent que l'aquedue n'a pas seu-

lement besoin d'un filtre, mais aussi

‘d'un réservoir. d'une nouvelle tuyau-

: terie, ete.: que s'il éclatait un violent

‘incendie l'approvisionnement d'eau

| serait défectueux et qu’il ne s’agit

pas seulement de la santé des citoy-

ens, mais encore de Jeurs biens.

Quand on voit New-York préparer

les plans d’une vité future de 20 mil-

lions d'âmes, ne devrait-on pas ver-

ser quelques pleurs sur une race in-

capable de trouver des hommes avec

assez de sens et de poigne pour ad-

ministrer une ville de 100,000 âmes.
+ = =

Le village de La Présentation.

près Saint-Hyacinthe, a été cette

semaine l'objet de la présentation

d'un cadeau dont il aurait fort bien

pu se passer: un incendie qui a coû-

té aux paroissiens quelque chose

comme S60,000. las de pompes à

incendie: et quand les pompiers de

St-Hyacinthe furent arrivés, pas

d'eau, même dans les puits. Plus que

cela, des magasins de S15,000 sans

aucune assurance. Vraiment.

croirait rêver. Sommes-nous au

Kamtchatka ou en pays civilisé ?

Foule de journaux deville et de cam-

pagne se lamentent sur notre peu

d'initiative en affaires. Aucun ce-

pendant n'a la bravoure nécessaire

pour indiquer la vraie source du mal:

les défectuosités de notre enscigne-

ment primaire et secondaire. Lors-

que nous serons au fond du trou.

nous n’aurons qu'à nous en prendre

à notre lächeté.
» * *

on

N'allons pas croire qu'à Montréal

tout va pour le mieux dans le meil-

leur des mondes. Toronto s'enor-

gueillit avec raison de compter qua-

tre-vingt-dix pour cent de proprié-

taires et dix peur cent seulement de

locataires. Malheureusement pour

aussi beau témoignage; nous y trou-

vons la même proportion, mais ren-

versé, dix pour cent de propriétaires

te quatre-vingt-dix de locataires.

Certains suggèrent, pour rémédier à

cette anomalie, plus d'encouragement

de la part des autorités municipales,

Belle suggestion, en vérité! Voyez-

vous Concordia achetant des proprié-

tés pour les locataires qui n'ont pas

le sou? Avec cela que les nôtres qui

ont des propriétés à Outremont les

vendent à sacrifice aux Juifs. Est-ce

que le Canadien-français n'aime pas

être propriétaire ou qu’il ne peut pas

conserver sa maison? Ah! ce n'est

pas toujours drôle d'avoir une mis-

sion providentielle, un apostolat à

remplir, lorsque pour cela il faut

être “porteur d'eau” ou “scieur de
long”.

VULCAIN.

 

ENFANTS TERRIBLES

Aprés une discussion des plus vi-

ves, le papa de Toto a fini par im-
poser silence à son rejeton révolté,
et, triomphant, il lui dit:

— Je savais bien que je te ferais
taire.

Toto, d'une voix concentrée. €

nous, Montréal ne peut se rendre un:

D'OU VIENT L’ARGENT?
DIS DONC, CAMILLIEN !

(Dép. spéciale à “L'Autorité Nouvelle’)
Québec, 20 — Depuis que les délégués venus à la con-

vention conservatrice qui a choisi pour chef M. Camillien
Houde ont repris le chemin de chez eux, on se demande qui
a bien pu défrayer les frais de cette coûteuse démonstration.

Il n’y a pas à dire, ce fut organisé de main de maitre;
mais il fallait de l’argent, beaucoup d'argent pour arriver à
ce résultat, car on ne fera croire à personne que ces délégués
sont venus des quatre coins de la pr-vince sans se faire in-
demniser de leurs dépenses nécessaires et non nécessaires.
C’est par milliers que furent comptés après leur départ, les
“cadavres de verre” qu'ils laissèrent un peu partout, le ven-
etr dégonflé de leur précieux liquide.

Quoique M. Camil!ien Houde ait été le principal béné-
ficiaire de la convention,il ne s'ensuit pas qu’il aît payé de sa
poche tout ce tralala, pas plus qu’il n'avait payé les pots cas-
sés à son grand banquetdu Stadium, à Montréal, alors que
les billets d'admission, d’abord fixés à $2, se vendaient cou-
ramment 25 cents.

M. Hpude nous avait promis que son ami Allan Bray,
organisateur du banquet, fournirait un état détaillé des re-
cettes et des dépenses, ce que M. Bray s’abstint fort sage-
ment de f:y-e, car il lui aurait alors fallu déclarer qui avait
soldé le déficit.

Parions que nous n’en saurons pas plus long cette fois-ci,
demanderions-nous cent fois, mille fuis: “D’où vient l’ar-
gent?”

L’AMBITION D’ETRE “RATS”
Tous les jeunes Américains veulent-ils être ‘rats de

cale” où de “carlingue”*?

 

 

(Dép, spéciale à L'Autorité Nouveile”y
Cherbourg, 20 — Victor Potemkine, âgé de 18 ans, Étu-

diant à l’école supérieure de Germantown, Philade!phie, est
en prison, la bourse plate, et se demande comment il pourra
rentrer chez lui.

Le jeune homme réussit à traverser l'Atlantique en se
cachant a bord de “i'lle de France”, qui arriva au Havre le
26 juin, mais lorsqu'il essaya de rentrer de la même façon,
hier, à bord du ‘Majestic’, il fut arrêté.

Victor raconta qu’avec le consentement de sa mère, il

était alle & New-York pour trouver de l’ouvrage. LA il trouva
une carte d'emnkarquemant sur le pier de la Compagnie
française. I monta à bord, dormant dans des salles de bain
et allant au bar pour du thé et des sandwiches qui consti-
tuaient son seul repas de Ja journée. I} descendit du bateau
au Havre et vendit le contenu de sa valise pour 110 francs
qui lui servirent à se rendre à Cherbourg.

Après l'aventure des jeunes Américains qui se glissè-
rent subrepticement cdens un dirigeable allemand et dans un
avion français pour effectuer la traversée de l'Atlantique,
on peut se demander si tous les jeunes Américains ambition-
nent d’être rats de cale ou de carlingue.

LES YANKS SONT ESCLAVES DE
LEURS FEMMES, DIT MISS SPAIN

Ténériffe, îles Canaries, 20 juillet — “Miss Spain” n’ai-
me pas les hommes am‘w'cains, parce qu’ils sont les esclaves
de leurs femmes.

Mlle Roario Velasquez, qui a représenté l’Espagne aux
récents concours de beauté à Galveston, en informa les jour-
nalistes aujourd’hui lorsqu’ils vinrent l’interviewer pendant
une escale du bateau sur lequel elle rentre en Espagne.

“Je n'aime pas les Américains”, dit-elle, ‘ils sont com-
plètement dominés par leurs femmes, qui ont un caractère
dominant à l'extrême. Le concours de beauté à Galveston a
ête tout purement une affaire politique et commerciale.’

“Les Etats-Unis sont réellement un des plus beaux pays
du monde, mais J'ai hâte de retourner à Madrid."

 

 

CHRONIQUE DE LACHINE

DEUX CAMPS EN PRESENCE:
“CONTENTS” ET “MECONTENTS”
Les premiers sont ceux qui s’engraissent, les seconds ceux

qui paient — L'affaire de la tapisserie revient sur le
tapis — Les surplus-farces — A quand le rapport des
délégués à la convention municipale ?

 

 

Lachine. 20 (Du cor. parti-| deuxième partie de la note du; At ee ;
culier de “L’Autorité Nouvel-!journal au correspondant
le”) — Dans une de ces feuil-| payé $2 par semaine:
les dont les correspondants ‘Trois règlements ont êté
sont payés chacun 82 par se-j adoptés, pourvoyant à la
maine. pour rapporter les{construction d’un incinéra-
hauts faits du conseil munici-
pay de cette ville, je lis la
plaisante note qui suit:
‘Le conseil de la cité de La-

chine vient de fixer le taux de
la taxe foncière générale pour
l’année 1929. Cette taxe est
de $1.36 par $100.00 d’évalu-
ation, plus 4 centins pour la
taxe spéciale. Ce taux est le
méme que pour 1928, car en
raison du surplus de 1928, on
n’a pas cru devoir l’augmen-
ter.”

Ah, le bon billet servi aux
citoyens de Lachine! Ce fa-
meux surplus d'abord de $58,-
000, tombé à $40,000, il se
changera de toute vraisem-
blance en un déficit de $78,-
000. lorsque la Commission
métropolitaine aura examiné
de près notre rapport finan-

teur, au coût de $26,000; à
l'acquisition d'une pompe mue
à l'électricité pour la station
de l’'aqueduc. au coût de $35,-
000; et à diverses améliora-
tions locales, au coût de $11,-
300.”

Soit, d’un coup sec, trois em-
prunts au montant total de
370,300, à être ratifiés par les
propriétaires, lors d’une as-
semblée convoquée dans la
salle du conseil lundi soir, 22
juillet.

Avant de ratifier ces trois
emprunts, espérons qu'il se
trouvera un propriétaire ca-
pable de demander ce que le
maire Viau et ses accolytes
entendent faire du mirobolant
surplus de $10,000 laissé dans
nos coffres par leur sans-pa-
reille administration de 1928.

cier. Du reste, si nous avons} Leur intnetion «st-elle de
un surplus, pourquoi n'en-|dépenser ces $40,000 en gueu-
tend-on parler que d'em-|letons, palais de glace, glis-
prunts sur la rive nord du lac |soires, conventions municipa-  Je ne me tais pas, je me repose,  Saint-Louis? Lisez plutôt la (Suite à la page 2)
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CHRONIQUE DE LACHINE Un étante Cet allons élevées | CARTES D'AFFA=SS |: DU LACrécoltes de plantations élevées ink} YO) §
3(Suite de la page 1) conseil, mardi, 16 juillet, nos Le ministère des Travaux publics BEN ’ ae $ $les, enfin à défrayer le coût échevins se réunissent au pré- recevra jusqu’à midi (heure avan- > . ‘nation à Coteau Landing 3de ces mille et une folichonne-|alable en comité secret et vo- cée), le mardi 23 juillet 1929, des JOS. B. BERARD $ Après la nomination à $ries qui ont tant contribué à tent un montant de $27.00 à soumissicns pour la construction et AVOCAT » | L L E T 3rendre Lachine la fable de la|être remis à M. Lalonde, ce- le montage de la charpente en acier 4e, NOTRE-LAME EST, MONTRMAI * L U N D I ; L E 2 2 J { 3province de Québec? lui-ci ayant rendu à la maison de construction pour le Hangar SN 2Qu'il serait rigolo de con-|Noiseaux G rouleaux de tapis- néroplanes No 3, au Port Aérien de - . 8 . Monsieur 9

traindre ces farceurs à avouer serie inutilisés, et abtenu une Montréal, à Saint-Hubert, P.Q., les-| a Bureau: Résidence: "0 Il y aura, sur le terrain de o 3C A > i} ncaster 1044 HArbour A. Wilson NStout de suite que leur surplus réduction de $10.80 sur le}. quelles soumissions devront être ca- x Lawrence A. ©n'est qu’un surplus d'élec-|Montant original de $37.80. chetées, adressées au soussigné, ¢¢| HOMER MIGNERON $ 3tions, à seule fin de jeter de Le vecu que détient M Lalon- porter sur leur enveloppe, en sus de AVOCAT 3 A C 0 T E A U D U L A C 2
la poudre aux yeux des con-|de de ce paiement porte le nu- l'adresse, les mots: “Soumission pour J
tribuables lors Jou. seront ap-{Méro 12419, Initiales de celui l'ouvrage en acier de construction 437 RUE SAINT-VINCENT * . ; $
pelés aux urnes cet automne. [QUI reçut jl’argent: “E. S.”. Tout frais des plantations pour le Hangar No 3, Saint-Hubert, $ des discours par des orateurs distingués. ; .

9L'échevin Trudeau n'a-t-il pas a Lalonde adu reste,ag - A P.Q. | Avocats Procureurs x 2déclaré lui-même qu’au lieu/dans cette affaire entoule! Nouvelle” pour des imbéciles, tre (quatre têtes valent mieux

|

On peut consulter les plans et les ERCOVITCH. COHEN |*d'espérer une diminution de; bonne foi: son travail, à | hô- mais tous les citoyens de La-|qu’une) fabriquez-nous un {formules de contrat, se procurer le B & SPECTOR NS TOUS LES AMIS DE M. LAWRENCE A. WILSON $
la taxe, malgrénos surplus Loide seàCe chine en essayant de faire|rapport qui Ne soit pas une devis et laformule de soumissionon Tél. MAin 5100-5101 3 SONT INVITES 3successius, nous devions envi- Cute, © : > 18 croire que cette affaire de ta-|vessie.  Montrez-nous qu’au ministère des Travaux publics, - . n 5100. : vo. OGGLGGGI G0sager une prochaine taxe spé- liberté de le recommander à pisserie n'est qu'un mythe, u-|lieu de prendre le “frais” au-[|tawa, au bureau de l'ingénieur de|414 rue St-Jacques, Montréal-eueet ESSPSGDDCstussosoToTo OY »'s%

ciale? Et que pense M. Max
Millgr, marchand considéra-
ble de Lachine, de notre situa-
tion financière générale?
Nousallons avoir chez nous,

lundi, le cirque Sheesley, mais
qu'affrira-t-il de comparable
à nos cirques municipaux ?

Le maire s’emballe

Je n'a+rais jamais cru que
ma chronique de dimanche
dernier, sur l’achat à Mont-
réal, au détriment de nos mar-
chands, de la tapisserie desti-
née à l’hôtel de ville, dût avoir
une telle répercussion. En
faut-il d'autre preuve que ces
“imbéciles” dont parle avec
dédain not' maire. et qui sont
en l'occurrence les lecteurs de
l'Autorité Nouvelle”, se mul-
tiplient c-mme les sables du
désert ?

Je disais done que le 4 juil-
let un mandataire de ia ville
de Lachine s’était” présenté
chez I.-N. ot J.-E. Noiseux,|
1241, Notre-Dame ouest, à
Montréal, pour acheter 21
rouleaux simples d’une tapis-
serie destinée à trois bure+ux
de notre hôte! de ville. Cette
chrorique était publiée le 14
Juillet et le 15. de bon matin,
un fier imbécile. c’est-à-dire
not’ maire, puisqu'il portait
dans sa poche un numéro de
“L'Autorité Nouvelle”. péné-
trait en coup de vent dans le
temple municipal et se livrait
sans tarder à une enquête sur
le malencontreux achat.

Pas étonnant qu’il arrive
toujours en retard, ce Viau de
malheur qui passe sans cesse
par le plus long au lieu du
plus court chemin. Ainsi, nous
lui conseillions de s'informer
pour plus de détails, si ceux
fournis ne lui suffisaient pas,
par téléphone à Wilbank
4166.

Là, M. Louis Noiseux lui eut
appris que M. Arthur Lalon-
de, chargé du tapissage et du
peinturage de notre hotel de
ville, s’étant présenté à son
magasin le 4 juillet, avait fait
l’emplette de 21 rouleaux de
tapisserie “No 5738 E. E. C. à
$1.80, soit $37.80”, d'après
l'entrée dans les livres de la
maison; que M. Lalonde n’ay-
ant pas avec lui le numéro
d'ordre de la cité de Lachine.
M. Noiseux avait téléphoné au
bureau de l’ingénieur, pour
obtenir confirmation de la
chose de la part de M. Arthur
Leblanc, du bureau de l'ingé-
nieur; et que le même M. L.
Noiseux. après avoir délivré
la marchandise, avait écrit à
notre hôtel de ville que celle-
ci était directement chargée à
la cité de Lachine.
Au lieu de cela, Dalbé perd

son temps à envoyer M. Lalon-
de payer lui-mêmela tapisse-
rie chez Noiseux, en lui di-
sant: ‘L’argent te sera rendu’.
Et, en effet, à l'assemblée du

  

|

1

tout citoyen qui aurait besoin
d’un excellent tapissier ne manoeuvre pour discrédi-

ter son administration, si belle
à tous égards qu'un autre
journal distribué dans Lachi-
ne, emboitant le pas à “L’Au-
torité Nouvelle”, écrit “que
Lachine est aussi en arrière
des municipalités d'alentour
qu’elle compte d’années d'ex-
istence, grâce au favoritisme
qui y domine et qui en est le
vers rongeur.”

Favoritisme, vers rongeur

Dalbé ne prétendra point
que nous sommes mal rensei-
gnés, à “L’Autorité Nouvelle”.
Aussi, au lieu de chercher mi-
di à quatorze heures, que ne
se renseigne-t-il même souvent
auprès de nous, qui nous fe-
rions un plaisir de le docu-.
menter, car il ne semble pas |
toujours à la page. le pauvre:

homme. . . Oui, il se trouve des gens,
Aussi, lorsqu'on est un Mal-"peu nombreux, il est vrai, pour

re aveugle et sourd et qu'on défendre l'administration
ressemble à un roi d'opérette Vigu, tel notre ingénieur mu-
berné par tout son entourage.‘ nicipal. M. Laframboise, qui

pourquoi s'essayer à des finas-. traite avec dédain de “mécon-
series ridjeulès? Pourquoi en-{tents” ceux qui ne couvent pas
ireprendre de faire croire que 1}u même enthousiasme quelui.
‘a cité de Lachine n'est pas (in concoit avec facilité que

 
“Contents” et “mécontents”

dehors, vous étiez au plus
“chaud” de la discussion des
problèmes civiques les plus é-
pais (genre Dalbé). Que vo-
tre rapport enfin soit un évan-
gile qui VAILLE aux autres
municipalités le BONHEURet
EVITEà Lachine. . . la FAIL-
LITE.

DANGEAU.

ROUTE ENSOLEILLEE
POUR QUEBEC

Le temps n’est plus où le voyage
de jour à Québec duive être cons’dé-

ré comme une perte de temps. Au-;

jourd'hui — à bord d’un des luxu-'
eux trains du Canadien National—
ce Voyage est une agréable diversion, !

un repos préparatoire aux fonctions:

qui vous attendent, quelles qu'elles |
soient, à votre arrivée à Québec. i

Confortahlement installés dans

 

 j sion. On accepters aussi comme ga-

district, Station Postale H, Montréal,

PQ, au Builders Exchange, 118

Nouvel Edifice Birks, Montréal, P.Q.,

ainsi qu’au bureau de poste de Saint-

Hubert, P.Q. ‘

On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur ln formule four-

nie par le ministère, conformément

aux conditions mentionnées dans la-

dite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à l'or-

dre du ministre des Travaux publics

et accepté par une banque à charte,

devra accompagner chaque soumis-

rantie des bons du Dominion du Ca-

nada ou des bons de la Compagnie

de chemin de fer Canadien-Natisnal,

ou des bons ct un chèque, si c’est

nécessaire pour compléter le mon-

ant.

REMARQUE. — On peut se pro-

l'acquéreuse de cette tapisse-
rie, alors que celle-ci couvre
‘es murs de trois bureaux de.
son hôtel de ville et que tout
le monde peut la voir, comme
tout le monde peut d'ailleurs
constater qu’ulle a élé payée à
même nos écus.

Essayer de faire cruire que
M. Lalonde est le seul respon-
sable de la {ransaction est
d'un tout petit enfart, quand
on sait Dalbé aussi gros que.
l'Hymalaya.

Le reçu de M. Lalonde por-

te la mention “copie”. c'est-à-;tement” en termes fort acri-
} : . -

du; monieux contre l'un de nos pè-
compte envoyé à l'hôtel de vil- res conscrits, encore en place
dire qu'il est une copie

-He à part le casuel y attaché.

-promenade à Toronto. Seule-

tde son “contentement’,

M. Laframboise ne soit pas un
‘“mécontent”, puisqu'il est
payé pour etre ‘‘content””. a-
Ver salaire de 855 par semai-!

vi qu'il recevait +écemment
encore STS pour une petite

ment, M. Laframboise n’était
pas aussi “content” lorsque
par un vote de 4 à 3 le conseil
municipal entreprit. il y a
deux années, de le débarquer

H ex-
prima mème son ““méconten-

le: somptueux fauteuils du solarium, | UFST au ministere des Travaux pur
les voyageurs peuvent jouir à leur ; Dies des tracés bleus (blue prints)

uise des scènes pittoresques de la! CN fournissant un chèque de banque
campagne qu'ils traversent tout en Accepté au montant de $20.00, paya-
bénéf‘ciant des rayons les plus bien- ; ble à l’ordre du ministre des Tra-

Taisants du soleil qu'admettent, en. Vaux publics. Ce chèque sera remis
abondance les larges croisées de ver- ‘Si le soumissionnaire offre une sou-
re Vita, | mission régulière.
Comme agréments supplémentaie : Par ordre,

tes on y trouvera un radio, des pu! 8. E. O'BRIEN,
pitres pour ln correspondance et Secrétaire.
appétissant service de buffet.

Le Canadien National offre aussi,
pour les voyageurs de nuit le con-
fort et le luxe le plus parfaits. L'a-i Le journal “L’Autorité Nouvelle”,
ménagement comporte des chambret-

|

faisant affaires sous la raison 6
tes meublées de vrais lits offrant ! ciale “L'Autorité Company” a ses
une solitude ¢t un confort tout à! bureaux de rédaction et d'adrminie
fuit nouveaux; nussi des wagons-

|

le. Dureste, informations pri-. aujourd'hui. qu'il accusait des
ses, nous ne sachions pas que} pires crimes. Sept ou huit au-
M. Laionde paie une taxe d'af-:tres personnages pestent con-
faires à Lachine. pour y agiritre les “mécontents”, qui ont
comme marchand de tapisse-; les mêmes motifs de ‘““conten-‘
rie ou d’autres articles. tement” que l'ingénieur La-
De vraig marchands de La-jframboise.

chine, partexemplie;* payant} A propos de ces ballades
taxes d’affaires ’ ‘et ‘autres|que se permettent nos grands
taxes, vendent de la tapisse-|hommes municipaux. . . à nos
rie, et ce n’est pas de leur fau- dépens, nous avons vu dansles

l'ts à salons et à sections.

Renseignements sur ce nouveau

service de luxe pour Québce auprès

de tout agent du Caradien National
vu au Bureau des Billets en Ville,
381 rue Saint-Jacques, Marquette
4731.

LA FORÊT ETLES

 

| tration au no 3954, Parc La Fontaf

ne, Montréal. Il est imprimé »

L'Eclaireur Ine, 1723, Suint-Denin

MONTREAL

  

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptable
Agrees du Canada, C.A.

Membre de “Institut des Comptable

et Auditeurs de la Province de
Québec, 1.. I. C

189, Ave. Viger Tél. HAr. 8664
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MINISTÈRE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

Des soumissions faites sur des

formules fournies par le ministère de

la voirie et mises dans des envelop-
pes portant le mot: “Soumission”,

seront reçues au bureau du ministre

de la voirie, en la cité de Québec,
Hôtel du Gouvernement, jusqu'à

une heure de l’après-midi (heure a-
vancée) mardi, le 6 aout 1929, pour

le rechargement de gravier d'une

section de la route No 12, dans les

paroisses de Notre-Dame-de-St-Hya-
cinthe et St-Damase, longueur tota-

le de 11.03 milles,

Le gouvernement ne s'engage pas

à accepter aucune des soumissions.

La publication non autorisée du

Trésent avis ne sera pas payée.
Québec, ce 18 juillet 1929,

J.-L. BOULANGER,
Sous-ministre.

SOUMISSIONS l'EUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées, adrcs-
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jusqu'à midi (heure avancée), le jeu-

di 25 juillet 1929.

On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules

fournies par le Ministère ct confor-

mément aux conditions mentionnées

dans lesdites formules.

On peut se procurer les devis et

formules de soumission combinés en

s'adressant au soussigné, ainsi qu’au

bureau de l'ingénieur de district, stu-

sion postale “H”, Montréal, P.Q.

Les soumissions devront compren-

dre le remorquagede la drague et ses

accessoires, aller et retour.

Les dragues et autre outillage qui

seront employés pour les travaux de- sées au soussigné et portant en sus-

cription les mots: “Soumission pour Montréal. dragage à Sorel, P.Q.”, seront reçues

vront étre dûment enregistrés au

Cunada, à l’époque de la réception

des soumissions, ou avoir été cons-

truits au Canada après l'envoi de la

soumissicn.

Un chèque égal à 5 p. 100 du prix

du e:ntrat, fait à l'ordre du Ministre

ides Travaux publics et accepté par

une banque à charte, devra accompa-

gacr chaque soumission; dans nu] cas

!le chèque ne devra être moins de cinq

| cents dollars. On acceptera aussi

comme garantie des bons du Doimi-

nion du Canada ou des bons de la

compagnie du chemin de fer Cana-

dien-National, ou des bons et un che-

que, si c'est nécessaire, pour com-

pléter le montant.

Par «rdre,

S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 15 juillet 1929. 
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te, à ces marchands, comme à
leurs confrères en général, si
trop souvent notre municipa-  

journaux le portrait des qua-
tre échevins de Lachine ayant
pris part à la convention mu-

SPORTSMEN

 

lité ne perd pas l'occasion de! nicipale tenue sur l'eau, mais
s'approvisionner ailleurs. :de leur rapport nous n’avons

Ah! du temps que Dal!hé é-:trouvé aucunvestige. Nous en
tait architecte de notre église, voudrions pourtant pour notre
certes il n’aurait pas permis!argent, quand même vous
que son bon ami Ulric Boileau, ! nous serviriez un paquet de
I'entrepreneur.se procuriat des|‘*menteries”’: nous ferons sem-
matériaux ailleurs qu'à ce ma-‘blant de croire à votre “bluff”,
gasin de fer spécialement é-, messieurs.
tabli rue Notre-Dame, parce! Le représentant du ‘Devoir’
qu'alors not’ maire était d’un|rapporte que les délégués à
“civisme effrayant”, parcejcette convention des munici-
qu'il n’eût pas toléré, pour | palités mise en bateau paru-
tout l’or du monde. qu’on, rent s'intéresser à la première
achetât pour 5 cents, hors dejséance, mais qu'ensuite leurs
ce magasin, de ce que l'on; goûts changèrentet qu'ils pré-
pouvait s’y procurer. férèrent de beaucoup ‘“‘pren-
“Comment en un plomb vil, dre le frais” sur le pont. Que

l’or pur s'est-il changé? selon; nos délégués à nous aient pris
l'expression de Racine, Com-idu “frais” ou du “chaud”, ce-
ment lé maire Viau en est-il!la nous importe peu, dès que
venu à oublier les principes les 83300 dont nous avions mu-
qui firent la gloire et la fortu-{ni leurs poches n’auront pas
ne de l'architecte Viau? Mys-|été dépensés en vain, “jetés à
tère insondable! Catastrophe|l’euu”, selon l’expression de
imprévue! mon ami Arcade, l’autre jour.

Car Dalbé ne prend plus les: Allons, messieurs, mettez- 
     
 

seuls lecteurs de “L'Autorité! vous à la besogne; à vous qua-

UN WHISKY QUI PORTE AVEC
ORGUEIL UN GRAND NOM

  

SPECIAL LIQUEUR
WRISKY
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 ESSAYEZ-LE! — COMPAREZ-LE!

Et c’est alors que vous constaterez combien

ce wbisky l’emporte sur tous les autres...

Le Whisky BLACK WATCH est doux et bien vieilli; c'est le mélange de
whiskys de grain pur et de whiskys écossais de malt de douze ans.

NATIONAL DISTILLERIES LIMITED
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L'oeuvre et la protection des forêts

contre l'incendie sollicite la coopé-

ration de tous les citoyens de la Pro-

vince. Qu'on la considère sous le

point de vue économique esthétique

ou sportif, cette cœuvre, tous s'en

rendent compte, est de toute premiè-

très grand que joue la forêt dans no-

tre vie économique. Ce rôle doit é-

tre permanent et, pour qu’il le soit,

il. est nécessaire que nos massifs

boisés soient préservés de l'incendie

forestier. Le gouvernement a établi

un service provincial de protection

dontle travail se conjuge avec celui

des diverses Associations de protec-

tion. Notre Province est parsemée

de postes d'observation pour que la

signalisation d’un incendie naissant

soit rapide. Actuellement la protec-

tion est assumée par 4674 gardes-

feux.

Afin d’assurer une sécurité plus

grande des massifs, le gouvernement

subordonne 'entrée de la forêt à l'ob-

tention d'un permis de circulation.

C'est donc un devoir pour tout

sportsman d'cbtenir un tel permis

avant d'entrer dans la forêt, et c’est

chose facile car il y a des gardes-

feux dans toutes les paroisses aux

entrées des foréts. Toutes ces pré-

cautions assurent la permanence du

role de la forét dans notre vie éco-

nomique.

Pour qui sait voir et comprendre,

toute forêt a sa beauté. “Cest l’ar-

bre qui embellit le paysage, la rou-

te, le cours d'eau. Sans lui, c’est la

plaine avec ses champs uniformes,

avec ses landes sombres, avec ses

déserts sans bornes, avec ses rocs

désolés”. La forêt, c'est la note

gaie d'un paysage.

C'est elle qui agrémente la vie au

grand air. Non seulement la forêt

est belle mais quel “sportsman” ne

sait qu’elle est la gardienne du nois-

son et du gibier. Elle fournit au pre-

mier une eau pure, fraiche et active,
capable d'entretenir la vie et de fa-

voriser ses manifestations. Ouverte

partout, pleine de fraîcheurs et d'ob-

scures retraites, spacieuse, fournis-

sant une litière abondante, un feuil-

lage succulent, des herbes et des

fruits variés, protégeant par l’en-

semble de ses tiges contre les froi-

des bises et par son couvert conti-

nu centre l’ardeur solaire, la forêt,

avec son parterre recouvert de mous-

ses souples où le sabot ne se meur-

trit pas, est pour le gibier ‘une es-

table sans pareille”. Elle est si né-

cessaire au gibier qu’il fuit dès quel-

le n’est plus et qu'il reparaît dès
qu’efle renaît.

Aux membres des clubs de chasse   Montréal ‘Vancouver et de pêche de précher d’exemple.

 TAS-PAS DEJA EMMENE TA FEMME FAICAMPAGNE ET CONSTATÉ, AU BOUT RAVAIT QUELQUE CHOSE DE DÉRANGÉ

 

DE QUELQUES MILLES
DANS LE MOTEUR-

E UNE PROMENADE À LA
QUIL Y

—
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=L E _SOUDAIN, EN RE
D RE TROIS BOUTE
VESTIGES DE TA SORÉE
TRAVALLER AU BUREAU  LEVANT LE SIE Dpapière, Je" Épous

1 VIDES D &E D
PRÉCÉDENTE, SOI-DISANT “PASSÉE

- ERNIERS

 

 T'AS-PAS ALORS ESSAYE une BLACK HORSE? rien oe 7POUR CUIRASSER CONTRE LE FE ; ELPourCuir U DES REMONTRANCESbo

SP   
dites simplement-   Dinves

s-v-p. "



VOL. XV — No 1065

NAISSANCES DE CELEBRITES
CANADIENNES

 

(Compilation Jules Bourbonnière)

 

Hertel! de Rouville, François,
— & juillet 1642.

Howe, Joseph (l’un des Pères
de la Confédération), — 13
décembre 1804.

Houde, Frédéric (journaliste),
— 23 septembre 1847.

Halle, Joseph (Mgr.), — 9 dé-
cembre 1874, à Lévis, Qué.

Hardy, À. S. (Honorable), —
14 décembre 1837.

d'Iberville, Pierré-Lemoyne,—
14 ou 15 juillet 1620.

Joussard, Henri-Célestin (Mgr
— 2 octobre 1851, en Fran-
ce. (o.m.i.)

Kirby, William (auteur du
“CHIEN D’OR”), — 13 oc-
tobre 1817, à Kingston-U-
pon-Hill, Angleterre.

Lozeau, Albert, — 10 juin 1878.
Leblanc, Edouard-Alfred, Mgr.
— 15 octobre 1870, à Saint-
Bernard, N.E.

Labrecque, Michel-Thomas
(Mgr), — 30 décembre
1849, à Saint-Anselme, Qué.

Lemoyne, Pierre, — 20 juil-
let 1661.

Lavigne, Arthur, — 8 février
1845.

Lemoine, John-James Macpher-
son (sir), — 24 janvier 1825.

Le Ber, Jeanne (recluse), —
4 janvier 1662.

La Fontaine, Louis-Hypolite
(sir), — en 1807, à Boucher-
ville, Qué.

de Longueuil, 5ème baron
(Charles William Grant) .—
4 février 1782, à Québec.

de-La Verendry, Pierre Gaul-
tier de Varennes, — 17 no-
vembre 1685.

La Rocque, Paul (Mgr.), —
28 octobre 1845, à Marievil-
le, Qué.

Logan, William-Edward (sir)
— 20 avril 1798, à Montréal.

Lang. Alexander Matthewson,
— 15 mai 1879.

Lanigan, George-T., — 10 dé-
cembre 18-15 ou 1846, à St-
Charles-sur-Richelieu, Qué.

Langlois, Joseph-Alfred (Mgr)
4 septembre 1876, à Sainte-
Claire, comté de Dorchester,
Qué.

Léonard, Joseph-Romuald Mgr.
— 19 août, à Carleton, N.B.

Lcacock, prof. Stephen, — 31
décembre 1869.

Limoges, Joseph-Eugène (Mgr.
— 6 novembre 1879, à Sain-
te-Scholastique, Qué.

La Rue, Gilbert, (journaliste),
L'Islet, — 1883.

Morris, Clara (actrice), — 17
mars 1846.

Meighen, Arthur (Honorable),
— 16 juin 1874.

Marquette, Jacques (mission-
naire), — 10 juin 1637.

Mair, Dr Charles (poète), —
21 septembre 1838.

Macpherson, David (sir, — 12
septembre 1818.

Madelcine de Verchères, — en
1678, à Verchères, Qué.

Mercier, Honoré (Honorable)
— 15 octobre 1840, à Iber-
ville, Qué.

Murphy, Owen, — 9 décem-
bre 1829, à Stoncham.

Mathieu, Olivier (Mgr.) — 24
décembre 18583. à Saint-Roch
(ville Québec.)

Masson, L.-R. (Honorable), —
7 novembre 1832.

Me Gee, Thomas d'Arcy (Ho-
norable), — 13 avril 1825,
à Carlingford, comté de
Louth, Irlande.

Mountain, G. J. (Evêque angli-
can), — 27 juillet 1780.

Morin, L.-S. Morin (Honora-
ble), — 20 janvier 1831, à
Lavaltrie, Qué.

Norquay, John (sir), — 8 mai
1841.

Nantel, W. Bruno (Honorable)
— 8 novembre 1857.

Osler, William (sir), — 12
juillat 1849, à Bondhead,
prés Bradford, Ontario.

Pickford, Mary (actrice de Ci-
néma), — 8 avril 1893, a
Toronto, Ontario.

Provencher, J. N. (Mgr.), —
12 février 1787, à Nicolet,
Qué.

Parent, Siméon-Napoléon (Ho-
norable), — 12 septembre
1855, à Beauport, Qué.

Prud’homme, Joseph-Henri
(Mgr.) — 9 septembre 1882,
à Saint-Boniface, Manitoba.

Pérodeau, Narcisse (Honora-
ble) — 26 mars 1851, à
Saint-Ours, Qué.

Prume, Franz Jehin, — 15 dé-
cembre 1848,

Pickthall, Marjorie (poéte),—
14 septembre 1883, à Lon-
don, Ontario.

Provencher, Joseph-Alfred-
Norbert (journaliste), — 6
janvier 1843.

Roy, P. E. (Mgr.) — 9 novem-
bre 1859, à Berthier-en-Bas,
Qué.

Routhier, Adolphe-Basile (sir),
— 8 mai 1839, à Saint-Pla-
cide, comté des Deux-Mon-
tagnes, Qué.

Ross, François-Xavier (Mgr,)
6 avril 1869, à Grosses Ro-
ches (Matane), Qué.

Rouleau, Félix R. M. (cardinal
— 6 avril 1866, à l'Isle Ver-
te, Qué.

Sauvé, Arthur (Chef Conser-
vateur), — ler novembre} 

1875, à Saint-Hermas, Deux-
Montagnes, Qué.

Signay, Joseph (Mgr.), — 8
Novembre 1778.

Saint-Valier, de (Mgr.) — 14
novembre 1653, à Grenoble,
France.

de Salaberry, 1.M. D'Irumbery
(père du héros), — 5 juil-
let 1752, au Manoir de Beau-
port, Qué.

Seghers, Mgr, — 26 décembre
1839, à Gand, Belgique.

Sénéchal, Louis-Adélard (Ho-
norable), — 10 juillet 1829.

Sydenham, Lord, — 13 septem-
bre 1799.

de Salaberry, Charles (colonel)
— 19 novembre 1778, à
Beauport, Qué.

Tilley, Lawrence (sir), — 8
mai 1818, à Gagetown, N.B.

Thompson, John (sir), — 10
novembre 1844.

Thibaudeau, Alfred A. (séna-
teur), — ler décembre 1860,
à Québec.

Villeneuve, J. O. (sénateur),
en mars 1837, à Sainte-Anne
des Plaines, Qué.

Voyer, Pierre-Arthur (journa-
liste), — 6 mars 1861, à
Québec.

Viger, Jacques (antiquaire),—
7 mai 1787.

Vincent, Joe. (canotier et sau-
veteur), — en 1839, à Ver-
chères, Qué.

Willingdon de Rottan, vis-
count, 12 septembre 1866.

Walsh, Joseph (juge) 6 déc.
1868, à Montréal.

Weir, Arthur (poète), 17 juin
1864, à Montréal.

White, Richard Smeaton —
Journaliste —15 mars 1856,
à Peterboro. Ont.

Wiggins, Ezechie] Stone (as-
tronome) 4 déc. 1839, dansi

PARC Por
RUE NOTRE DAME EST

leplus quandpeededisunusement du |

le comté de Queens, N. B.
Willison, John Stephen (jour-

naliste) 9 nov. 1856, à Hills
Green, Huron, Ont.

Wiman, krastus (financier)
21 avril 1834, 4 Churchville
comté Peel, Ont.

Williams, William Fenwick,
sir) 22 nov. ou 10 déc.
1800.

PARC DOMINION

LE PARC DOMINION DE PLUS
EN PLUS POPULAIRE

 

 

Par ces chuleurs torrides, le Parc

Dominion, le si populaire lieu d’a-
musements, est un véritable bien-

fuit pour tous ceux — et c'est tout

le monde — qui recherchent un coin

de fraîcheur offrant en plus des

amusements qui délassent, égaient

et font paraître courtes les heures
si longues de la belle saison,

C'est bien le moment de dire que

in saison bat son plein. Et ce ne

sont pas de vains mots, car tous les
jeux, amusements, attractions du

Pare Dominion sont plus que ja-

mais pris par la population de

Montréal et des environs.

Les amateurs d'émotions fortes,

les fervents de jeux moins violents,
enfin sont servis à souhait avec le

Carrousel, la Course à la Victoire,
Ia “maison du rire” les Minstrels

noirs et leur théâtre, le Gyroplane,

le “Wip”, le *iCrc¢le Swings”, le
“Dodgem”, le Pont des rires, le

Voyage dans les Rochers, la gran-

de Chute, l’auto-chenille, la nouvel-
le course d'autos, etc. ete.

Voilà pourquoi le bon vieux Pare

Dominion reste toujours l’endroit où

l’on se repose et l’on s'amuse fran- .
chement.

Jusqu’a mardi, cette semaine, le
Dominion présente “The Spieder”

avec Alan Hale et Renée Adorée
dans les principaux roles. C'est une
histoire de cambrioleurs qui est

d'un intérêt tout particulier. Les

scénes se déroulent dans un cirque

et les aventures où évoluent Renée

Pc

(pre

Adorée et Alan Hale sont remplies
de charme et de situation pathéti-
ques.

Claire Windsor et Roy D'Arcy,
dans “Domestic Meddlers”, sont aus-
si au programme, ainsi que le ler

épisode de “Final Reckoning”, une
comédie et des Actualités.

PARC BELMONT
BELLE VIE DE FAMILLE DANS

LE PARC BELMONT

   

Nous sommes au coeur des va-
cances et de la belle saison. Aussi
les fumilles qui cherchent les amu-

sements hygiéniques en plein air se
rendent-elles plus nombreuses cha-
que jour au Parc Belmont, où elles

trouvent des tables sous la feuillée
et une grande variété d’amusements
pour les enfants. Quant aux attrac-

tions pour adultes, elles ne sont pas

moins nombreuses et invitantes, et
parmi les plus populuires et les
plus goûtées il importe de signaler

au premier plan: le buin, ses glis-
soires et sa plage unique, le pavil-
lon de la danse, les comédies gratis

de l'écran, à 9 h. p.m., au théâtre de
verdure, les concerts de l'Amplipho-
ne, les variétés du - Midway ainsi
que les douceurs du restaurant. Le

soir, l’illumination est toute une féé-
rie pour l'ocil du visiteur.

AU PALACE
“THE DESERT SONG” ENCORE

AU PALACE

 

Etant donné l'immense succès pb-

tenu par “The Desert Song”, la di-
rection du Palace a décidé de main-

tenir à l'affiche pour une seconde
semaine cette belle adaptation d’u-

ne opérette célèbre.

Quand ce ne serait que pour la

musique de Sigmund Romberg, qui

est séduisante nu possible, la pro-

duction vaut le voyage et l’on est  
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assuré de passer des moments a-
gréables au Palace. “The Desert
Song" a ce mérite qu’il est interpré-

té par des chanteurs de teut pre-
mier ordre et des comédiens excel-
lents parmi lesquels il faut citer

John Boles, Calotta King, Louise
Fazenda et Myrna Loy.
Tous les airs ont fait le succès de

“The Desert Song” sont reproduits
duns leur intégralité, grâce au film
sonore. Les paysages marocains sont’

très réussis et la figuration fait
merveille.

Des chanteurs comme Pratt, l'une
des basses chantantes les plus répu-

tées aux Etats-Unis, peuvent à eux
sculs agsurer le succes de “The De-
sert Song”.

SeRED

DEUXIEME ET DERNIERE

SEMAINE

La plus grande opérette
musicale de la scène appor-
tée à l'écran dans toute sa
beauté merveilleuse.

THE
DESERT
SONG

AVEC UNE TROUPE
de plus

2,500 PERSONNES
— AU —

PALACE SEMAINE
Matinée populaire quotidienne

25 cents
(Dimanche excepté)

de 10 h. 30 a.m. à 12.30 p.m.

 

Sans arrêt, de 10.30 a.m. à 11 p.m.:

ETREOTEECRLTHRR 
  

 

Exhibition Potvin,AnimAnimaux rares, Mé-
Cirque de Singes, Whip, La

Maison des Fous, Course à la victoire,
Glissoire aquatique, ‘Tumble Bug”, Au-
to-chenille,

nestrels,

aux sons de l’Orchestre Duchesne,
dirigé par Phil Kirsch

MUSIQUE MAGIQUE

 

INION

 

Ete., Etc.

DANSE

Après-midis et
soirs.

Café où l’on sert
la bière
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* LE RENDEZ-VOUS DES ENFANTS, DES FAMILLES &
+ ET DES TOURISTES PENDANT LES VACANCES à
$ PRINCIPALES ATTRACTIONS: 4
$ Le Bain et sa Plage de Sable — Les comédies gratis de =

I'Ecran — Les beaux concerts de I’Ampliphone &

+ — Le Midway et ses baraques — Le Pavillon
; de danse — Le Bosquet des Pique-niques. x

Jeux divers pour enfants. 3

Transport régulier par Tramways ou Trains du C. N. R. 3
au Terminus du Tunnel x

Confort— Air Pur — Bon Ordre — Plaisir — Bienvenue

Admission: Samedi: Adultes, 15c; Enfants, 5c
Jours de semaine: Adultes, 10c; Enfants, Sc
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Croixdor
del La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la

surveillance du Gouvernementfédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entre-
pôt pendant des années.

e TROIS CRANDEURS DE FLACONS:

40 onces
26 onces
10 onces

Gros:
Moyens:
Petits:

Diatillerie:
Berthierville, Qué.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898 

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

TOUJOURS L'ENDROIT IDEAL D'AMUSEMENT
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Commission des Accidents du Travai
RE: LE CALCUL DUSALAIRE QUOTIDIEN EN CAS D'INCAPACITE

TEMPORAIRE ABSOLUE

lo. — OUVRIERS ENGAGES AU MOIS

Le salaire quotidien s'd'ablit en divisant le salaire
du mois par 26. Si, par exception, l'ouvrier travaillait
tous les J'urs du mois. on devra diviser le sulaire ta-
tal touché pendant ‘€ mois par le chiffre 30.

20. — OUVRIERS ENGAGES A LA SEMAINE

Le salaire quotidien de l'ouvrier engagé à la se-
maine s'établit en divisant le salaire reçu pour la se-
maine par le chiffre 6, ou par le chiffre T, si l’ouvrier
a généralement travaillé le dimanche.

3o. — OUVRIERS ENGAGES A LA JOURNEE

Le salaire quotidien cs: déterminé par Je salaire
convenu pour le jour de l'accident, et à défaut de con-
vention, par le salaire obtenu pour les ouvriers de
même catégorie.

4o. — OUVRIERS ENGAGES A L'HEURE
(a) Salaire fixe—

Le salaire quotiditn cest déterminé cn multipliant
le prix d’une heure par le nombre des heures qui com-
posent, à l’égard de l'accidenté, une journée normale
de travail, au temps et lieu de l'accident.
(b) Salaire irrégulier—

Le salaire quotidien d'un ouvrier payable à l'heure,
et dont le salaire est irrégulier, soit quant au taux ct
ou quant aux heures, s'établit en divisant le dernier
salaire reçu avant d'accident par le nombre de jours
pendant lesquels il a travaillé pour gaxner ce salaire.

Si l'accidenté a travaillé moins d'une journée, le
salaire quctidien est alors déterminé, suivant la mé-

thode indiquée dans le paragraphe précédent, par ln
moyenne du dernier salaire reçu par les ouvriers de
la même catégorie, travaillant dans la même entrepri-
se. et. à défaut de tels ‘uvrisrs, toujours suivan: la
sème méthode, par la moyenne du salaire ru par
les ouvriers travaillant dans une entreprise semblable,
située à l’endroit où l'accident a eu leu.

do. — OUVRIERS ENGAGES A LA PIECE

Le salaire quotidien s'établit en divisant le dernier
montan. requ par le nombre de jours de travail pour
gagner ce montant.

Si l'accidenté a travaillé moins d'une journée, le
salaire quotidien est alors déterminé, suivant la mé-
thode indiquée dans le paragraphe précédent, par la
moyenne du dernier salaire reçu par les ouvriers de
la même catégorie, travaillant dans !la même entre-
prise, et, à défaut de tels ouvriers, toujours suivant
la même méthode, par la moyenne du salaire reçu par
les ouvriers travaillant dans une entreprise sembla-
ble, située à l'endroit où l’accident a eu lieu.
NOTE. — Le salaire quotidien doit comprendre tout
ce qui est effectivement payé à l'accidenté comme
pension et logement, mais doit exclure le travail sup-
plémentaire fait par l'ouvrier en dehors de ses heures
régulières et ordinaires (overtime).

Lorsque le salaire de l’accidenté a été établi d'après
les règles ci--dessus, l'allocation provisoire des 2-3 du
salaire devra être payée à la victime pour six jours de
la semaine et pour sept jours, lorsque la victime aura
travaillé le dimanche.

  

 

RE: LA MANIERE D'APPLIQUER LE SOUS-PARAGRAPHE
(B)

Pour trouver le jour où la compensation commen-
ce à courir, dans tous les cas d'accidents qui entraînent
une incapacité totale temporaire de moins de six se-
maines, on ne tient pas compte de da journée de l'ac-
cident. En d'autres termes,il doit s’écouler sept jours
francs entre le jour de l'accident et celui où la com-
pensation commence à courir.

Si l'acciden:é n’abandonne pas le travail inimédia-
tement après l'accident. ou si. après avoir repris le
travail, il est forcé de l'abandonner de neuveau, à
raison du même accident, l'indemnité à laquelle il a
droit s’établit comme suit:

(Les exemples suivants refèrent au mois d’octobre
1928).

ler Exemple. — Un ouvrier blessé le premier octo-
bre n’abandonne son travail que le quatre, sa com-
pensation ne commence à courir que 7 jours francs
après le 4 octobre, savoir le 12 octobre.

2ème Exemple. — Un ouvrier blessé le premier oc-
tobre continue de travailler pendant sept jours ct plus,
disons jusqu'au 12 octobre, alors qu'il est forcé d'a-
bandonner le travail. Sa compensation commence i

2eeeee
4

Ïjs

DU PARAGRAPHE (3) DE L'ARTICLE 11
(18 GEORGES V, CHAPITRE 79).

courir le huitième jour après le 12 octebre, savoir le 20.
3ème Exemple. — Un ouvrier, après avoir reçu

compensæ:ion pour incapacité totale temporaire ct re
pris son travail, est forcé d'abandonner de nouveau le
travail à raisen du mème accident. Sa compensation,
dans ce cas, commence à courir dès le lendemain du
jour où s'est produite cette nouvelle incapacité, sans
autre déduction pour les premiers sept jours.

sème Exemple. — Lorsque le huitième jour après
l'accident tombe un dimanche o: que Vouvrier d’ordi-
naire, ne travaille pas le dimanche, son indemnité ne
commence à courir quele lendemain, lundi, Ainsi, pour
un ouvrier blessé le G octobre, il n’y aura pas de com-
pensation pour le huitième jour après l'accident, qui
est un dimanche: dans ce cas, l'indemnité ne commen-
cera à courir que le lundi suivant.

5ème Exemple. — Un Suvrier blessé arrête detra-
vailler pendant quatre jours; après avoir repris le
travail. disons pendant une sumaine, il est obligé de
suspendre de nouveau son travail. Sa compensation
commence à courir le quatrième jour après le second
arrêt de son travail.
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BRILLANTE CLOTUREDES
COURSES A DORVAL, HIER

WAR INSTIGATOR ARRIVE PREMIER DANS LE DERBY
DE QUEBEC

7,000 à 8,000 personnes se sont
rendues à la piste de Dorval, hier

après-midi, afin d'assister à la clô-

ture de la première réunion de cet-

te populaire organisation. Elles ont
été témoins de courses de toute
beauté et fort contestées, sur un

tracé des plus rapides.

En dépit du fait que vendredi é-
tait la journée des dames, elles s’y

sont rendues tout de même en
grand nombre, hier.

Le Derby de Québec, la principale

attraction du meeting, aligna 6 che-
vaux au départ, et fut gagné par

War Instigutor. Sa victoire rapporte

à son propriétaire la somme de
$1,665. 11 paya $13.50 pour $2.00

La Bourse Pointe Claire, autre

numéro important, fut gagnée par
Nettie Pcbbles,

Le Dorval Jockey Club mérite des
félicitations pour la manière que les

épreuves ont été conduites durant
le meeting et pour les égards qu’ils

ont eu envers le public. Marchant

sur une telle base, et avec un’ peu
de beau temps, nos organisations

lucales ne peuvent faire autrement
que de rencontrer le succès.

Résultat détaillé:

Première Course—
Probate 104, Gibson, $21.75, S.00,
4.60; Jonah, 109, Foden, 5.50, 3.80;

All Range, 109, Fator, 4,60.

Deuxième Course—

Nettie Pebbles 109, Meyers, $5.95,
3.05, 2.50; Wrackell, 115, Brunner,

3.15, 2.50; Skid 112, Currans, 2.70.

Troisieme Course—

Tristle Beauty, 110, Townrow, 7.40;
4.10, 2.90; Bethlehem, 106, Jackson,

11.10, 4.25; Pigmallion, 118, McGin-

nis, 2.80.

Quatrième Course—

Afton, 104, McGovern, 9.55, 4.50,

2.90; Prairie Girl, 102, Dougherty,
€.70, 3.30; Thrace, 112, Fator, 3.00.

 

 Cinquième Course—

War lostigator, 112, Landolt, 13.50:

6.80, 4.30; Blade, 105, Curran. 7.20, |

3.85; Channing 105, McGinnis, 3.15. |

Sixiéme Course— i

Tuke Your Time 110, McGinnis, 9.60 '
6.00, 4.35; Pellegrino 111, Greco, 5.70 ¢

4.00; Ella Rufus, 106, Fator, 3.90.
Septieme Course—

Fair Rowena, 110, Munden, 7.00,
3.80, 3.15: Fair Lad, 105, Fator, |
4.25, 2.65: Duckling 107, Foden, |
3.55. |

    

AUX TROIS-RIVIERES

Les Millionnaires de Dave Ma-
jor iront aujourd'hui rendre visite

au Cap, aux Trois-Rivières, où ils

jeueront 2 parties au terrain de
l'Exposition, Par suiae des défai-

tes subies dimanche dernier, aux

mains des Chappies, à Québec, le
Montréal se trouve maintenant en

deme position, et à moins de ga-

rner son double-header avec le

Cap, cet après-midi, il devra, à Pa-

venir s'abstenir de toute prétention

au championnat, attendu qu’il n’au-
ra plus aucune chance. C'est donm

d re qu’il feru l'impussible pour re-

venir victorieux, et jouera du vé-

ritable baseball.

Les deux autres ‘Jarties de la

Ligue Provinciale se joueront à Qué-
bec, entre les Chappies et les Red

Sox, qui feront leur début dans la

 

de voir ce que Charlie Laverrière|
fera de son équipe.
Nous lui souhaitons beaucoup

succès.
dey

BABE RUTH
PRENDRA UN
REPOS FORCE

i

Cleveland, Ohiv, 20 (Spée. à l'Au-

torité Nouvelle» — Miller Huggins,|

pilote des Yankees, a déclaré au-

Jourd'hui, qu'il se pourrait qu’il s’é-

coule des semaines of meme des

“prenne

“pour prendre le vaisseau Aquitania

 

COMBATS EN PLEINAIR
AU “STADIUM” JEUDI SOIR

Léo-Kid Roy vs Billy Hindley, dans la rencontre
principale

La séance de boxe de jeudi, com-
portera sept ussauts de pugilat, qui

forment en tout 50 rondes de boxe.
C'est le programme le plus préten-

tieux qui ait encore été présenté

aux amateurs locaux. Le promoteur
Moore, travaillant de concert avec

le club de baseball Montréal, a mis

sous contrat quatorze boxeurs, dont

lan renommée pour la plupart, est
solidement assise.

Dans la finale, Léo Kid Roy fera

fuce à Hiladley, un pugiliste TÉ |
cemment arrivé d'Angleterre, qui
possède un fameux record européen

et qui pourrait bien surprendre Léo.
Heureusement que celui-ci s’est sou-

mis à un dur entrainement, et il
est en grande forme.

La semi-finale sera également un
régal. Geo. Fifield de Toronto, fera

aix rondes contre Joe Brown, et le

Kagnunt est vraisemblement appe-
le à se rencontrer avec Geo, Sidders.

 

Nul doute que cette bataille sera
intéressante.

La balance du programme laisse
voir des boxeurs bien connus à Mont-

réal. Ted Cossette n’a pas la partie
ragnée d'avance avec Al Rammy,

dans son six rondes tandis que Art.

Roger et Joe Marciente devraient

se livrer un combat fort contesté.

Edmond Ouellette, des Contons de
l'Est, n'aura pas In tâche facile a-
vee Joe Bélair, tandis que Clovis

Durand trouvera dans Jimmy Flynn
un adversaire, et Léo Lafontaine

fera face a Al Seamus dans d'au-
tres six rondes.

C’est une carte bien balancée, ot

le souci du promoteur Moore a été
d'équilibrer le progrlamme. Il y a
parfaitement réussi, et avec son

motto de “50 rondes de boxe pour
50 cents”, il devrait attirer des mil-

liers de personnes au Stade, jeudi
soir.

 

HELEN WILLS
CONTINUERA
QUANDMEME

Londres, 20, (Spéc. a 1'Autorite
Nouvelle). — Helen Wills, I'étoile

du Tennis, jouera encore après son
prochain mariage, quoiqu'elle ne |

plux part au tournoi de!
Wimbledon; C'est ce qu'elle a déecla-

ré nux journalistes, aujourd'hui, a-

vant son départ pour Southampton,  à destination des Etats-Unis.

l'equipe qui a gagné la coupe

British Wightman s'est aussi em-!
barquee à bord du même vaisseau. :

PARTIE DE-CROSSE

A MAISCNNEUVL

Le Social Ste-Marie fera ses dé-

 
 

mois avant que le roi des coups de "Uts cet après-mi (id m“lor.s
circuit puisse reprendre sa place sur, lUt$ cet après-midi, à 3 heures pré-
le losange, suite de l'accident qui! (ses, au terrain du National, à Mai-

lui est survenu à Détroit récemment, | Sénneuve, contre la formidable é-
Cependant il a nié vigoureuse- |

ment avoir dit que la carrière de; vieille Capitale. Le publie a hâte Babe Ruth était finie. ;

      

MONTREAL VAINQUEUR: 4 À 3
ILS S’ASSURENT LA VICTOIRE À LA 9ème MANCHE

  

Les Royals ont gagné la premiè-
re partie de leur série de 5, avec

Baltimore, hier après-midi, au Sta-

dium, devant une assistance d’envi-
ron 6,000 personnes, par le score de
4 à 3.

Holshauser fut le lanceur que les
visiteurs mirent dans la boîte au

commencement de la partie, avec

Bool, comme receveur. Holly en-

voya Thormahlen comme ianceur et

Daly, comme receveur, puur le club

local,

Ce n'est qu'à la dernière manche

que les Royals s’assurèrent la vie-

toire, alors que Thormahlen frappa

un coup simple qui fit rentrer le

point victorieux, par Fowler, qui se

trouvait au second but. Thormahlen

a lancé une partie sensationnelle
n‘accordant que 8 “hits” durant I'a-

près-midi.

Le Montréal! jouera 2 autres par-
ties cet après-midi au Stade, avec

le même club, la première commen-

çant à 2 hrs précises.

Score par manche:

LIGUE INTERNATIONALE
Baltimore . . . 000003000— 3 8 O

Montréal . . . 200000002— 4 7 2

Batteries: Holshauser et Bool;
Thormahlen et Daly.

Newark . . . 100000000— 1 2 6

Rochester . . . 100101100— 4 10 0
Batteries: Fisher et Stahlman;

Berley et Morrow.
Première Partie—

Reading . . . . 101180310—10 18 8

Buffalo . . . . 100310000— 5 9 8

Batteries: Hoiley et Grace; Man-

gum et Barnes.

Deuxiéme Partie—
Reading vs Buffalo.

Batteries: Strecker et Styles;
Mills et Jenkins.

Première Partie—

Jersey City .. .. .. 0100000— 1 6 1

Toronto ..002000001—3 10 0

Batteries: Henderson et Head;

Catnrell et Ainsmith.

Deuxiéme Partie—

Jersey City ....0100000— 2 6 1
Toronto . . . . 5120000— 8 9 0

Batteries: Rhodes et Jogens: Pa-

ge et O'Neil.

LIGUE AMÉRICAINE
Première Partie— —

New York . .. 000013000— 4 8 2

Cleveland . . . 11800800x— 8 10 1
Batteries: Pennock et Bengough;

Shaute et Sewell,
‘DeuxidmePartie—

New York . . . 010200508—11 16 0
Cleveland . . . 301010001— 6 9 1

>

Batteries: Sherrid et Dickey; Mil-

jus et Sewell.
Philadelphia . . 301200000— 6 8

Détroit . . . . 100001000— 2 8
Batteries:

Sowell et Phillips.
Première Partie—

Washington 02000000001— 12
S:. Louis .. . 101000000600— 2 10

a
“

lins et Fenell.

Deuxième Partie-—
Washington vs St. Louis

Batteries: Burke et Ruel; Ogden

et Farrell.

Walsh et Berg.

LIGUE NATIONALE
Première Partie—

Pittsburgh . . . 201010010— 1

New York . . . 200000000— 4

Batteries: Grimes et Hargreaves;
Walker et O'Farrell.

Deuxième Partie—
Pittsburgh vs New York

Batteries: Meini et Hargraves;
Henry et Hogan.

Première Partie--

Chicago . . . 0200300001— 6 13 3

Brooklyn . . . 4000010000— 5 10 3

Batteries: Bush et Taylor; Clar-

ke et Picinich.
Deuxième Partie—

Chicago . . . . 00400000— 4 9 ©

Brooklyn . . . 000001000— 1 6% O

Batteries: Blake et Seekeforth:

Morrison et Henline.

Première Partie—

Cincinnati . . 000002200— 4 12 0

Philadelphia . . 01222200x—9 17 0

Batteries: Leque et Gooch; Ben-
ge et Lerian.

Cincinnati vs Philadelphia

Batteries: Rixey, Sukeforth; Wil-
loughby et Lerian.

Première Partie—

St. Louis . . . 001000000— 1 & 0
Boston . . . , 01400000x— 5 10 6

Batteries: Haines et Wilson;
Brandt et Spahrer,

Deuxième Partie—
St Louis vs Boston

ASSOCIATION AMÉRICAINE
lindianapolis . . . 013002— 6 9

Minneapolis . . . . 000011— 2 7
Louisville . . . 000110000— 2 4
St. Paul . . , 30100000x— 4 7
Columbus . . . 000000022— 4 11
Kansas City . 00010602x— 9 18
Toledo . . . 0000011303— 8 19
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crorse qui promet d'être encore plus. 1 p

LES ETATS-UNIS
Grover et Cochrane; :

I

1]
o | Ali. 20, (Spée. à l’Autorité Nouvel-

Batteries: Marberry et Tate; Col-| le). — Les Etats-Unis ont gagné les
! finales Interzone pour la coupe Da-

; Auteuil, les 26, 27 et 28 juillet.Boston . . . . 000060020— 3 9 1

Chicago . . . . 300000001— 4 5 2!
Batteries: Gaston et Berry;

! dans le cours de la semaine, cette

quipe du Caughnawaga.

Malgré la force et la vigilance du
Caughanwaga, le Social Ste-Marie
s’attend bien de sortir vainqueur

de cette lutte qui promet d'être l’une
des plus excitantes de la saison.

Donc aux partisans de ce beau
jeu, d'aller ensourager ces joueurs

qui sauront faire revivre le jeu de

en vogue l'été prochain.

VAINQUEURS
Hot Weiss Tennis Club, Berlin,

vis battnt l’Allemagne 3 fois con-

sécutives dans les doubles aujour-
d'hui.

Ils rencontreront la France, à

LA LIGUE INDEPENDANTE
A une assemblée spéciale tenue

organisation a décidé d'admettre

dans ses cadres, le club St-Hubert,

bien connu du public, auprès de qui

il a fait ses premières preuves de-

puis longtemps. I! débutera, dans la

2ème partie au programme. contre
le fameux Notre-Dame, leader de la

Ligue, auquel il promet de faire
mordre la poussière.

Dans la lére partie, le Diamond

Taxi rencontrera le Notre-Dame,

auquel il a livré une dure lutte di-

manche dernier. Il est plus que pro-

bable, que, n’eut été la pluie, cause

de Varrét de la partie, le résultat
aurait été bien différent.

C’est vraiment un beau program-
me, qu’il y a à l'affiche aujourd'hui

et le Shamrock devrait être envahi

de bonne heure cet après-midi.

PROCHAIN COMBAT

TAYLOR - CHOCOLATE
New York, 20 (Spéc. à l’Autori-

té Nouvelle) — Bud Taylor, de Ter-
re-Haute, ancien champion du mon-

de des poids coq, et Kid Chocolate,
se rencontreront dans un combat de
10 rondes, le 14 août au parc de ba-

seball Ebbett sous les auspices du

Y AURA-T-ILUNCOMBAT
SCHMELLING-SHARKEY?
 

New York, 20, (Spée. à l'Autorité

Nouvelle). — La Madison Square

Garden Company a l'intention d'or-

raniser le match Max Schmelling-
i Jack Sharkey en dehors de New-

York par suite des objections de la

 

 Commission Athlétique de l’Etat de

New York.

Cette déclaration a été faite hier‘

par le promoteur William-F. Carey,’

le président de la compagnie. On!
mentionne que Chicago, Boston, Dé-|

| troit et même Windsor ont des chan- ! Y$
ces d'obtenir la rencontre,

1

QUATRE LUTTES DEMAIN .
t

À L’ARENA MT-ROYAL'

Un autre programme de lutte, qui

ne saurait manqueur de plaire aux
amateurs, a été organisé pour de-

main soir, a 1'Aréna Mont-Royal
par le promoteur Lucien Riopel.

Il y aura en finale Henri Degla-

ne contre le Norvégien H. Johann-
sen qui a fait si belle figure en rem-

portant la décision sur Wladeck
Zbysko, faisant ainsi subir au Po-

lonais son premier échec. depuis
plussieurs années.

Ces deux lutteurs, ne pourront que
faire une rencontre superbe.

La semi-finale, qui mettra aux

prises deux rudes gaillards, Stan-

ley Stasiak et Jim Maloney, susci-

te colle aussi un intérêt considérable.

La tenue de Stasiak a plue aux
spectateurs lundi soir dernier.

Le juif Abie Kaplan sern dans

une préliminaire de 45 minutes a-

vec le champion d'Italie Renato
Gardini, Cette rencontre mettra aux

prises deux lutteurs excessivement
habiles et à peu près du même poids.

Tous deux ent de l'expérience et

connaissent à fond la lutte libre. Ce
sera Un combat classique par excel-

lence où les connaisseurs trouveront
leur compte.

Comme préliminaire de 30 minu-

tes, Pat McGuire rencontrera Cla-
vie Messimo. L'Italien n’a pas été

chanceux contre Stasiak mais il se

reprendra sans doute contre l’Ir-
landais.

 

 
 
 

Ce

MONTREAL
STADIUM

JEUDI

25 Juillet — 8.30 p.m.

CINQUANTE RONDES DE
BOXE —1 SOU LA RONDE

Soirée inaugurale d'Alex Moore
Combat Principal
LEO KID ROY

Montréal

vs BILLY HINDLEY
Londres—10 rondes

Semi-Finale
GEORGEFIFIELD
vs JOS. BROWN

10 Rondes
6 autres préliminaires de 6 rondes
Admission Générale 50c et $1.00
Billets réservés, $1.50, $2.00

Taxe incluse
Billets en vente aujourd'hui aux

endroits suivants:
Aux magasins de cigares Hyman,
hôtels M-Royal, Windsor, Queen's,
Eugène Ménard, barbier, 4522 St-
Denis, Tél. BEL. 7002w; Charley
Laforce, tailleur, 71 Ste-Catherine
Tél. LA. 5303; Stadium de 9 a.m.
à 5 hres p.m., et dimanche toute promoteur Humbert J. Fugazy.   la journée. Tél. CHerrier 1144.
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DU 24 AU 31
Sept courses chaque jour —
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2Mflwaakee . . 1030000100— 6 12
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"COURSES A MONT-ROYAL
JUILLET 1929
Premiére course a 2.45 p.m.

ADMISSION (taxe comprise) : $1.50
HORAAAASVNSIIIIIIITOUGVL0010k

{te complite des combats:

Lu dernière rumeur en fait de

Hockey veut que Frank Patrick
soit le prochain gérant des ‘““Cana-

diens”.
Quoique l'information, disant qu’il

accepterait la position laissée va-

cante par la résignation de Cecil
Hart, vienne de très bonne source,

elle ne peut être confirmée officiel-
lement, et il faudra attendre encore

un peu, avant d'avoir la certitude
que le magnat de la Côte du Pacifi-

que, acceptera la charge de pilote
du Bleu Blanc Rouge.

Des bruits cireulsient il y a quel-
que temps que Patrick conduirait

peut-être les New York Américains,

vu In retraite de Tommy Gorman,

mais ils ne furent pas pris au sé-
rieux. De meilleures raisons sem-

blent plutôt supporter le rapport

mentionnant qu’il dirigera les “Ca-

FRANK PATRICK SERA.
GERANT DES “CANADIENS” ?

UNE INFORMATION DE BONNE SOURCE DIT QUE CELA
SERA. — LES PROPRIETAIRES SONT SILENCIEUX
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nadiens”, au lieu des Américains.

C’est un fait connu dans le mon-
de du hockey depuis quelque temps
que les relations les plus amicales

ont toujours cexistées entre le trio

Cattu-Léo, louis ot Frank Patrick.

Ils ont été alliés dans plusieurs
transactions relativement à ce sport,
et quand le grand mogol de l'Ouest

n eu besoin d'équipes pour des jou-
tes d'exibition, à travers le Canada,

i! approcha toujours les “Canadiens”
les premiers.

Si Patrick signe, avec les *Habi-
tants”, notre club Canndien-Fran-

çais aura à sa tête, assurément
l'homme le plus versé dans notre

jeu national d'hiver, ct comme il est

natif de Montréal et fort populaire   ici, il n'y a aucun doute que les mil-

liers d’adeptes du Hockey, lui fe-'

ront une véritable réception. |

  

TORUNOI DE BOXE

DU M.A.AA. DEMAIN SOIR

Le tournoi de boxe en plein air

au M.A.A.A. demain soir, le 22, se-

ra un vrai succès. Le premier com-

bat commencera à &.15 heures pré-
cises et tout sera terminé à 11 heu-

res le plus tard. En cas de mauvais

temps les assauts seront remis au

lendemain, mardi soir. Voici la lis-

112 lbs. — J. Febrile, C.N.R,, vs

Hy. Myers. Y,M.C.A.

112 lbs. — R. Martin, Y.M.C.A.

W. Runch, C.N.R.
118 lbs, — F. Smith. (Indép.) vs

Gordon Galley, Verdun 500.

118 Ibs. — L. Bampton, M.A A.A.

vs Max Alper, Y.M.M,A.
126 ibs. — B. Wise, Verdun 500,

vs T. Deguire, Ste-Brigide.

126 lbs, — H. Mueleod, C.N.R.

vs J. St-Onge, Ste-Brigide.

126 ths, — A, Primrose, M.A.A.-

A. vs P. Mcteau, National.

135 lbs. — George Galley, C.N.R.

— m=

vs L. Carlisle, Verdun 500.

135 lbs. — W. Bowman, C.N.R.

vs D. Loiselle, Ste-Brigide.

135 lbs. —— W. Carruthers, Ver-!
dun 500, vs H, Legros, National. |

1356 Ibs. — F. McCormick, M.A.-

A.A. vs W. Heathfield, C.N.R. |
160 lbs. — T. Sullivan, M.A.A.A. |

vs G. Trottier, (Indép.) |

|

COURSES A MT-ROYAL | [5x
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MERCREDI, LE 24

Le second mecting de courses du ;

Back River Jockey Club à la piste

 

M. THEO BONIN, l’un des fondateurs de la célèbre maison
de merceries BONIN et FRERES, Limitée, (cinq maga-
sins) qui célèbre le vingt-cinquième anniversaire de son
entrée dans le haut commerce montréalais.

 

Mont-Royal, commenceru mercredi,
le 24 courant. Il durera jusqu’au 31

juillet inclusivement et les sept jours
de cette réunion offriront aux a-

deptes du turf du sport de premiè-

re qualité. Mont-Royal, est une de

nos pistes les plus populaires, et on

peut s’attendre à ce que la foule C'est maintenant une certitude, le

patronise largement cette prochaine publie de Montréal pourra voir, cet

réunion. Des chevaux de valeur dé- ‘automne, une course de 6 jours en

marreront, et des bourses élevées ! bicyclettes, au Forum, dans laquelle

COURSE DE 6 JOURS AU

FORUM, CET AUTOMNE

  seront données chaque jour. | prendront part les meilleurs cou-

reurs de l'Europe ct de l’Amérique.

Les dates ont été choisies récem-

ment, lors du passage en notre vil-

le, de Willie Spencer, promoteur de

Toronto, qui en sera un des princi-

paux orgunisateurs. Ces courses au-

rent lieu les 25, 29 et 30 septembre

et les 1, 2 et 3 octobre.

Nu! duute que Montréal

foule voir ce rare spectacle,

Nous en reparlerons bientôt.

ira en

 

AR

 

Ayant trois hommes sur les buts,
Et les points étant d'un à quatre,
Ti-Noir dit d’un ton résolu:
“Faut pourtant pas se laisser battre.”

Il se choisit donc un baton,
Se frotte les mains dans le sable,
Et jett’ pour se donner du ton

 

De Première Force!
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Au lanceur un oeil effroyable. «2 :

= A
Celui-ci prend son temps et lance KT i
Une balle que jusqu'ici 5
Aucun homme, sacré bondance! '
À frapper n'avait réussi. i

Ti-Noir se plante, et dansl'estrade ;
Passe déjà comme un murmure. h
Il frappe et la ball’ qui s'ballade :

x File par dessus la cloture,

byI © . Enfoncés les exploits de Joffre, ;
2 fing ©) Les hourrahs pleuvent drus comm’ gréle, «

A ) A Ti-Noir chacun dit: Je t'offre «8
y Un verre de Dow Old Stock Ale, :

‘

Old StockAle
MürieàPoint

Prime par la force et par la qualité


